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femmie ki'opposa il ce qu'elle appelait dle nouveau, Ile dép>osa ài terre et <lis-
une faîiblessem <le ult par-t et Iiina l'ut part.t
livrée tiux tribinaux. En vatin pi'sé 1e départ (le lord Elflis et del mes
véra-t.elle à protesýter dle sont itînio- enfanîts Ilue laîissa datilt un i4olieent
cenlce, oit vain il( 'iura.f.elle lady Ellis plein de tristesse, moi (pli d'tis<e.
de nie poijnt eroire à dles preuves mten- puis si leîîgtentps habitué -à leur teit.
teuises, ouvrage de la1 huumle et <le lat dresse et àl leuir société ; il mue ititîlut
eîîlc>înuie ; eIlfe fut condamnîée il lit bieni dii temîps et lit certitude de4 les
dépta10-ltion ep-îele eé suir titi revoir bienîtôt pour lie point titiecomi*
vaisseau et emmenée à Botitity-Iltiv. lier à lit douleur d'unie pareille sépa.

IlIl y a trois mois, mon enfanît, unit ratlion.'paîquet m'arriva d'An-leterre. C'était Attitché à lord Ellis avec cette sini-
lun coffIret (Ile lat vieille -gouvernîante fcérité- de temtdreisse (lonit les lIn fllits
de nma ftomme, Aina Jobfsoin, avatî t surtot sont susceptles je mtm'filhigeai
ordonnté par testamnent de mue laire 'vivemient dt d&part del, l'étrangrer
plarventir aiprès sa mort. CJe coff'ret doit je tenais, pouir iilîlsi dlire, la vie,
contenait touts les diaiants de ma et <uis $la litîillle dulque I J'a vais t roil-
fenmmne et uie declartiomî légale etivé tant d'amiitié. tat de bonheur
e» bonne formle de l'innîocence de Mon état im:tladii 'Wen acci uit, je toiti-
Thaiai. La coupabie vieille avouait;bai dans tine sorte' (le mlaraisne qui
(Ile, jalouse <le Pl'fli'etiomt téimoigutlée me)( rendait ilnsens.ible. à toits les plai.

pai lay lli hisaemme d ciamîbr, I llqe nie proposait ma pauvre
elle avalit déodese débarrasserili!imère inquiète, -et je lie sortais de
touit prix d'unle rivale odieuse, et icette Ëoînniolenee <juie par ue seule
qu'aupre*s avoir faîit flhbriquer unie idée:
faussýe clei* sur l'empreinte enti ire' ,Allons, Hanilo, duit rax tii
qu'el aivait prise <le la serrure durcvasbettIn etr ets îii
baîluit, elle s'était emnpar-, dsdAîretre
diaanmts etavatit ctclé deuix bijoux Uue îîiite lettro airrival b)ien tôi
dans le lit (le Mint. Tu sais le, pii e~lu*et. Elle poî tatit le timbre dle
reste. - Loiid res et aiiioliîait Ile proela:in dé-

1Moit premier soin i a éé i' de a.rt. de- tout< lat fiiiiille tidi lord pOUIr
dfrraux tliiuziaux anglais hi1 P1Nltnîha oî elle devait. aý,emiabrqitvr.

déclauration d'Amn Jobsoni ; piChiacuni avait volu joindre soin apos:
commne les l'ormes de la justice sont tille à hi1 lettre, Nellv et j1ohn lui.
toujiours leittes, surtout celles <le lai mêméie, avec sa fOst cr.itture inipa-
réhaibilitittiola plus qule tolites les litite encore. Quîant â Saraih, elle qe-
autres 1)emît-être, -j'ai obtenui dIli lord tajit attriluu -e la paîrtie lit plus coîsi-
<le l'liue.pour l)iaia, unt ordre dilral>le de Ila correspondance ; elle
de mnise> ei liberté provisoire, et je entrait dants les plus granîds détails
par:; dants huit j)ours pour aller ch<'r- sur les l)r:*paitils que nécessituit tin
cher l'inunocenîte convicte et litrainener si long voyage et terminait i re-
enî Angrleterre, aini qu'elle y entende grettant de nouveau qui.'mnile lie pût,
proclamer soin innocence et que je prendre part à uine exp:difioIt qui
p)tise rý.paLrvr, à lim-ce de soins et de promettait d'être pleine <le platisirs el
hienlaits, la critelle injustice dont elle <Ld'itorèt.
al t.',* vioinie. Je pleurai eii lisiant cette lettre et

4Voilà' pourquoi je pars salis toi, i-époudis longuement et avec miillt,
inuit entfajnt, sains aittend<rie ta guiérisoni tvtidressks ponr lord Ellis, pattr rara,
pour t'emminener aivec lions ; voilà pour 'Nelly et ponr .Tohuî.
p urquioi *j''îp-nsde suite uit La sezonide lettre <le lord Ellis
jolug et péîîiible voyage ; carje songe arriva de Plymuouth et conttenaiit <l'a-
ai c' qlue, souff*re c 'tc ite rîié bord dles coniseils Ijygrié aiqites (le 81ai
créature, iiniioceitte e t. sutbissanit touts seignmeurie stx- les soins (Ilte demandait
les châtimenîts <Ilite l'on inflige atux ma sainté~, sanité pour laqilielle avaient
coupaîbles ! On1 lie saturait trop tôt été colisilt*is les îIédý(eciiis les plus
miettre uîît terme à ce plus htorrile c(llre e Lntdres. Sara occupait
des supplices. <le souél011t et svelte écîitIîre les

4Je meit sépare donîc de toi, mais trois atutres 
sitôt mon01 voyagt. terminué, si Dieu 'l Vouts Iue pouavez VOUSIhîe,
mn'accordle Ila (rc le revenmir oii Eu- mtoni chier Emile, tnle disaîit-ell , toit-
rope commule ltut mn'en dogmie l'espé- 'tes les tenidres précagutioisè que
raîîice, --'est dans Uit port ftliiç.ais qJue '~notre bon père au prises pour nouts
jel débarquteraîi, dants le port qui mne arenîdre mohiîs plinible, out plutôt
rapprochernt le lus <le Camiibrai et de "toiît-.à-fàiit airalle voyage de
toi. Notre sépaîration mue peuit donc loîug cours que itons aillonts ontre-
être d'une lontgue durée ; danms deuxi preidîe. Le bfttiîniit, comîtme vouts
anis tout ault plus nouns ntous reverroils, "le Savez, liiaprin c'est le
nmous lions retrouveronts, et cette l'ois, "mneilleuîr voilier du port et sa coque
Etîmili', je l'elipire, pour ute plus nous" est toute revêtue enminemî, de ina-
qulitter. " 'nière à prévenmir les accidenîts. Clin-

BEI d<sliit ces pauroles il m'embrassa cuti se presse dans le piort cie Pli'-

intît iitii d'admirer ce beau navire,
coquettemient paré, et dont hi grâce

"et l'élég~ance lie fonit remarquer
"parmai toits les vitisseaux <'n rade.

Ni ais c'est à bord, mon ami, que
P'oil éprouive dle l'étonnement et dIo,
l'admxiration ! ... .0n a su y ménager

"pou~r ceuni dle lions8 une7clîarinute
"petite halbitatioll oit rien ne magiueU
(l u !ouîfoilt le plus accompli et Plis

"exigeant ; outre nue elltîtuabre il
"couicherdouit le lit muspendut joinît tiu
"bilancellielit (11alu inc l1a iuolle
"recherelhe des lits de Frlranc, un1
:joli saloun pour prendre le thé, une

3alle à iiiiii-ger et titi cabinet d'étude
'complètent nof rt haitation, lot
ce-la tenduî de ehlarînialttes étolli's,

"tout cela paré de fleurs. Le cabinet
d'éttid' reffli-rîne une bibliothèque
(le deux mille volumeiiS nu moins,
qui.ie vouts lassure, aîbrégeronît bien

"les ennuis dle Ila traversée, si hit tra-
versée al toutelois (les ennuis. De
.jolis oist-.aux, dans leur cage, chum-

oi et vienînenît avec leuir petit bec
frapper contre les barreaux et solli-

"citer iiîte liberté donit ils ni'usenit (Ile
pour volt ri±atint-uît autour de
niouls et Iiiailiyer hairdimienit dansi nos
mints le sticre ou les graîjus <Ille
lins leur r stos;enfin, un

*' ros siîracheté par Ilonl pure,
luit l'il ituseiîneilt <le tots les miatelots

et d nos aîîtrs assi jevouts l'a-
voue%, pair ses gaîthad)t(es à mourir (le
rire et ses bonds parmi les cordaîges
(.L silr les iîis
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IglcIe lytiiéti:dqîus à CI'serrer piutr chîaquec
ii'ii>t~ttiti ~ifil*évîtiîr les »a<Ii qui

en sont lies conziqene.s.

rle ild e f '.lii tle dem aiso ssti
gillia :r le-s :t-liée.s dleviennetcii :lors j

tigle lit<**~ ia.

nir et les ai vle iil les.
3o, l5liCtré.'teiit, et vi<,leit , damts (le

certaines I itilit.m eendianit.
.fi) La: eli:ilctir, les :îartmcisétroits

et lienil iëitès doi vcet être évi tée avee soin>,
atiti (le Iîî cve i r les etigest itlis eôt.é.
brilles.

:î:ll.queCiOs-lI le.- Cnlises mloralles qui
-mist u- le aay.titîtîe îIcrvelix. Chasser

del la lewîée touites les idée, mysN..tiqlus.
20 11.as (le riOil dln)litiltt.

-Io l,%ervîietî,lé, matis assez éîîcî*-
g l.Stîb.,t itier- P':et ivi té phlysique à

l'activité~ intiellectueclle. Melleci- lit
C1î81îp1.mitîe ligic vie aîctive et. ùbteîe

n ir t :it pr et siilisaiitîieliît retînu.-
,celé. H:aitationî Sûele, aiéré~e et m-inie.
1Ilabiti <>i danis les4 ilioiitflgiic.


